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iiii''m(' lu coniMi! va^alMiinlii »t'nil»l<! olit'-ir aux ( alnils de nos liromi'lros : mai» l'iii-

li rii'iir <li! ct'lti! 'rené sur la(|iiilic ikhis mairlioiis l'iliaiiiH' à uns rccliciilM s
; imiiii

n'y nomiiirs |ias «Icsciiidiis il'iiiii' <li\-inilli('iui' |iailit' ilii tliaimlii! du pitilic ijiio

(lis-j<!? ninno la sinlau! du la Tenu! iic iimis t'sl pas coinuu! dan» su li.talil»! : nous

i;.ii(»rt'ntiis pcul-tMrc à janiiis les sfcrcts riiri'nl'cinn'nl les di^nx ivuions iiolaiirs.

Tàclums d'c\|i<iscr axr, clarir- , mais siiitniil a\('(' lidtlilc'-, et ans h; niclaii,_;t' d'iui

or^iH'ilIriix sNslrmc, le [H'Iil miiulirr il' laits nui! l'nhsc r\ali<»u a rasscnil)U';s ot (jul

ont [tassô pui* l(! cruiiscl dit la saino (U'itii|U(;.

LoisiiiToii jcUc ini <(inj» d'o-il sm- nos nia|i|innn nies , on y 'oil lu sinfa('( du

filolic ili\is(H' (Il j;riiii(li'S masses de ti rn; (in'oii apprllc miitiiiriifs, cl en j;i'aiid8

Itassiiis loiiM'ils d'eau ('liiu'on iiommo »/h'.v. (ioimiK! , dans les parlics cacliécs

sons l'eau , nous obserxons de |ielilf8 niassii» d(! Icuto i|ui 8'élô\enl au-dessus des

Ilots eiuironiiaiits, el (in'oii i'ihiiiik' l/rs, de même, en |iareoiiraiil les eontineiils,

nous reiiiar(|Uons des espaces isoli'S, eouM'i'ts d'eau :
(•(> sont des A/r.s. Un»; île no

dillère d'un eonlineiil (pie par les dimensions , el l'on m- donne au Ibnd à certaines

masses do terre le nom diM'oiilinent (pie pairi! (pùui est resté longtemps incer-

tain si un iKnire pouvait en l'aire le tour, el (pi'eii elVel deseireonslances plijsiipics

ont jiiscpi'à jiirseiit em|M''elii' rexéeiition d'une semlilalile iiavi^alion.

l'Iusieiirs portions de terres el de mors s'étendent réeipruipiement les unes dans

les antres. Si la mer pénètre dans rintérieur des continents, elle y l'orme des me-

(lifcir/niirs ou des mers l'erniées, emironnées de terre dans leur plus grandi!

ciironl'éreuce et ne teiiaiil à la grande nier ipie par d'élroiles embouclinres; si

l'étendue est moindre el roinerliire plus larj^e, ce sont des </«//("*• on Al'» //nies,

termes (pie les savants ont voulu distiiii^uer, mais (pie coniond le plus souvent

rimpérieux tyran des lanjmes, Tusaf^e. Les plus petites portions d'iMii environniJes

de terre, et (pii oiïrenl un abri an\ navires, s'appellent y;»/'^ ou liavre, anse ou

rm/c : les deux premiers termes inili(|uent nu asile très-sur, (pie les liommcs

(,'iitourent souvent d'onvrajres d'art, en élevant, |iartieiilièr(!ment au-devant do

son entrcîe, des yf/ms ou mùlca
,

[tour rompit; rimpéliiosilé des \a;;ues; celui

d'anse s'a|»pli(pie à des baies de petite dimension; eiilin, la rade ne présente (pùin

mouilla^T tenijMiraire, ou lin abri contre certains vents. Si, d'un autre côté, les

continents l'orment des avances dans la mer ipii ne tieiinenlà d'aiilres terres ([lie sur

nue petite partie de leur circonférence, ce sont des prcsi/n'i/rs ou prniiisii/cs, dont

la ti^-nre répond à celles <\v^ };oll'es el des méiiilerraiiées. Il nous paraît ipie
, lors-

(pHine .semblable niasse de terre louche an continent sur nue liuiie plus grande

(priin (piart de sa circonléreuce, ou no saurait l'appeler /n'niiisii/c. L'Arabie,

par exemple, semble mériic" ce nom, mais rnsaiic »pii rallribue éi;aleiiient à

l'Inde en dei;à du CîaiifAC peut cliinpier un leil diflicile; la nature se joue de nos

classiiications. Si la saillie des terres n'a (pie peu (rétendue, surtout en longueur,

elle reijoil le nom de cap, de, jji-omoitloirc ouda ju)iiite. llnllu, un (space res-

serré entre deux l(!rres, jiar kupiol nue inassi; d'eau coininiini(|iie avec une

antre, s'appelle un (/('7;y>// ; s'il est long et considérable et (pie, large à son en-

ti'ée, il aille en se rétrécissant, il forme une }na)tc/ie; l'opposé d'un détroit (.'st

un isthme, langue de terre resserrée entre deux mers, par hupielle deux masses

lie terre sont réunies. Heaiiconp d'antres termes de ce genre, n'étant cpie d'une


